
Montréal,



NO 234del r

on)rt uisage du

No 234 sont faits I m c e
de coutil anglais - 1 an n
devant " taper " gar-
nis de dentelles va-
lenciennes, ruban de Si les grands artistes, les orateurs, les littérateurs et toutes les

satin agraffes brv-personnes soumises à un travail demandant une grande dépense

tées, renorcé par d'énergie prennent du Vin Saint-Michel,ce'est qu'elles reconnai-

tout de baleine sou- setdn evin tonique les qualités nécessaires au renouvelle-

ples t inassalesment de l'énergie dépensée.

prte aux ou'esn D'ailleurs, la plus grande preuve de la qualité du Vin Saint-

dee pa uls e Michel est son énorme popularité. Au Canada seulement il se

l'étffe.Un crsetvend plus de Vin Saint-Michel que tous les autres. vins tonique

solde élégant et combinés, et inalgré toutes les tentatives faites pour lui substi-

conforable.tuer des imitations, on n'-a pas encore pu lancer sur le marché un

Parfait comme tout vin qui puisse l'égaler.

les D & A.
Ch« ousles onsLe vin St-Michel est en vente dans toutes

les phannacies et les débits de vins.

Boivîn, W ilson Cie, Montréal
DEPOSITAIRES

.Le Siro
DU

D ,JO.Lambert
A guéri de la COQUTELU-

ve ed es |i CHIE mon bébé, âgé de
Vit refeman de Posp Ideux ans; trois médecins »

Tne merveilleux et qui, erit s vin ruél a n

:es Couleurs, la Débilt Gérle Za aviu r ov ablein

Digetio leteles Douleurs dans l'estoma0d è,l eas Àcrbe

MJrfLýla Faibless nerveuse et muselie, a Bruàt4la (in)MeE AV

Pneu mnonie, la Constipation et toutes les cnalesc ees 49iné te M A riE,'

S O)U ERA IN Pour -L & 9St er M or éal

PERSONNES AGEESr, 
onrél

u vin Phosphaté attWnun eln

phre ||e| t"i ene; o Le Sirop du
tnee en refusant ttes"t Dod u

°""J. O. Lambert
etede-Gr"a

GUÉRIT

TOUX, Rhulme, Bronchite, Catarrhe, Afflhme,
& $enca Cqueluche et spécialement la

COMMption à la Première Péri*ode.

Hudoni, Hébert & Cie,
FMoP ex nDrnmunsU roux l' Oka U



INISTRATION iE MoNDE ILUSTRE PRIX DE LA REVUE

dent du 1er ou du A lbu r U iversel Par abonnements: $2.50 par année, $1.25
pour 6 mois, franc de port pur tout le Ca-s remises d'argent Publié toutes les semaines à Montréal, par nada, les Etats-Unis, l'Alska, Cuba, le

iandats-poste, man- E. MA KAY,Editeur-Propriétaire. [exique, les lies Hawal et les Iles Philip-
ues à l'ordre de E. Apies.
75 a G. A NANTEL, Directeur de la Rédaction. Au numero: 5 cents.



sime rivale. Devons nous conclure de cela que l'uni- |
versité Laval ne reste pas à la hauteur de sa mis-

ra- sion et n'est pas une université dans le propre sens
_de'ce mot ?

us- Sans doute nous voudrions des laboratoires, des
de musées, des bibliothèques mieux adaptés au haut en-

le- seignement, des professeurs mieux remunérés qui
_ se feraient une carrière du professorat; des chaires |

A d'histoire, de géographie et de langues comme il En
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.ussie La Russie avance sûrement dans le
chemin des réformes politiques et

>ertés constitutionnelles que son empereur lui
>rmellement promises aux débuts des journées
ntes de Saint-Pétersbourg. A la suite de lon-
:onférences présidées par Nicolas Il les prin-
s garanties de libertés publiques ont été défi-
t seront incorporées dans les lois de l'Empire.
ici les points marquants:
une loi n'aura d'effet sans l'approbation de
mblée nationale et du conseil de l'Empire. Ce
r corps se composera, en nombre égal, de
res nommés et élus, pris dans le clergé, la no-
les zemstvos, l'académie des sciences, l'uni-
, le commerce et l'industrie.
aura deux chambres revêtues toutes deux du

d'initiative dans toute législation qui n'af-
a pas les lois fondamentales de l'Empire.
sessions annuelles seront ouvertes et closes
ikase impérial. Elles seront publiques et les
is du conseil et de l'assemblée auront droit
-peller les ministres sur accusation d'actes
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prouvons et condamnons comme gravement offensante
pour la dignité de ce siège apostolique, pour notre per-
sonne, pour l'épiscopat, pour le clergé et pour tous les
catholiques français... En conséquence, nous protestons
solennellement et de toutes nos forces contre la proposi-
tion, contre le vote et contre la promulgation de cette
loi, déclarant qu'elle ne pourra jamais être alléguée con-
tre les droits imprescriptibles et immuables de l'Eglise,
pour les infirmer.

Cette réprobation est suivie de conseils vraiment apos-
toliques rappelant les fidèles à l'observation des lois
évangéliques :

Bien certainement aussi, les membres de ce clergé
comprendront que, dans cette tourmente , ils doivent
avoir au coeur les sentiments qui furent jadis ceux des
apôtres, et ils se réjouiront d'avoir été jugés dignes de
souffrir des opprobes pour le nom de Jésus, " Gauden-
tes... quoniam digni habiti sunt pro nomine Jesu contu-
meliam pati ". Ils revendiqueront donc vaillamment les
droits et la liberté de l'Eglise, mais sans offenser per-
sonne. Bien plus, soucieux de garder la charité, comme
le doivent surtout des ministres de Jésus-Christ, ils ré-
pondront à l'iniquité par la justice, aux outrages par la
douceur et aux mauvais traitements par des bienfaits.

* * *

1383

M. Alcide Chaussé, inspecteur des bâtiments de
la cité de Montréal, vient de condenser en un code
les lois du bâtiment de la cité de Montréal, tous les
règlements concernant la construction, la plombe-
rie, les canaux, la voirie, l'hygiène, les lois et règle-
ments provinciaux des édifices publics et des éta-
blissements industriels.

C'est une compilation des plus utiles à laquelle
M. Chaussé, dont la compétence est reconnue, a ap-
porté le plus grand soin. Elle contient les textes
anglais et français, et les citoyens de Montréal au-
ront occasion de la consulter à tout moment pour y
trouver des renseignements précieux sur ce qui les
intéresse aussi bien que pour y constater combien
de lois et de règlements restent lettres mortes dans
l'administration de leur cité.

Un livre d'actualité

L'Encyclique de Pie X sur la loi
la séparation dont le courrier no
e est un document admirable qu

rt que la con-
tion et est en

qui serait
Allemagne, ce
erait trouvée

Un1
.Alcool
94 ruek
leil ".
,rance a
tionsa

venu bien à son heure, c'est
e" de M. Edmond Rousseau
sorti de l'imprimerie du "Se-
e de causeries sur l'intempé-
d'illustrations et de composi-
M. Ludger Larose, élève de

isade pour la tempérance il
armer les ligueurs d'un ouvra-
plus irrésistible. L'alcoolisme
dans ses derniers retranche-
seulement au péché contre

taque, mais par des traits sai-
le il arrive à des conclusions
eusement à quiconque entre-
aoral et possède le souci de sa
tr, de sa santé. Il dénonce les

dont on
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CROISADE DE LA TEMPERANCE
Texte publié sous les auspices d'un comité d'ecclésiastiques désignés

Monseigneur l'Archevêque de Montréal

: RR. PP.
prêcher la
ligieux de
m campa-
les fruits

par Sa Grandeur

Pl"a

!co11l Aà

urs fils -

ka. saales

jQobre reli-
robustes,
ne taris-

ree d la A

nts qu'ils soient, les ra-
>indres que produise l'al-
treuses apparaissent ses
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dans son diocèse, entre autres les Oblats
les Jésuites (1842), les Dames du Sacré-
(1842), les religieuses du Bon-Pasteur
les prêtres de la congrégation de Sainte-
847), etc., etc. L fit huit voyages à Rome,
; décoré, en 1862, du titre de citoyen noble
Il a publié plus de 300 mandements, érigé

sses et joui, même de son vivant, d'une
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de leurs devoirs aux Italiens et aux Orientaux; il a
vu l'élévation du R. P. Chamy à la dignité de Mis-
sionnaire apostolique des Syriens pour le Canada,
soutenant ce bon Père dans toutes ses épreuves.

. Mgr Fabre a été le fondateur du diocèse de Val-
leyfield, détaché, sur sa demande, de celui de Mont-
réal. Il était vice-chancelier de l'Université Laval,
dont une succursale florissante s'est établie à Mont-
réal, grâce à son zèle.

Mgr Fabre est mort le 30 décembre 1896.
* * *

A titre documentaire, ci-après, nous donnons
l'historique des différentes cathédrales de Mont-
réal :

Première Cathédrale (1821)
Au moment où Mgr Laritgue fut nommé évêque

.de Telmesse, avec la charge d'administrer l'Eglise
de Montréal, il résidait au séminaire de cette ville
et faisait partie de la compagnie de Saint-Sulpice.
L'ancienne église Notre-Dame, plus connue alors
sous le nom de paroisse, devint donc, en quelque
*sorte, la première cathédrale provisoire du nouveau
diocèse. Mais elle ne garda pas assez longtemps ce
privilège pour que nous nous y arrêtions ici bien
longtemps. Disons seulement qu'elle fut commen-
cée en 1672, par les soins et sous la direction de M.
Giles Pérot. ,rêtre de Saint-Sulpice, et terminée en

li

cher consistait en un petit campanile à jour, placé
au-dessus du choeur. Il fut brûlé en 1805; et cet
événement, que nous ne pouvons rapporter ici
en détail, a donné lieu de croire qu'une inter-
vention divine avait protégé le bâtiment prin-
cipal.

A l'intérieur, cette église n'offrait rien non plus
d'extraordinaire au point de vue de la décoration.

nti*al.

on y P relique: le tombeau

die de 1852, le corps
é inhumé dans la ca-
-Majeur, rue Saint-

humble
tel qu'il

Troisième Cathédrale (1825)
Au mois de septembre 1822, les h

tants de Montréal adressèrent à Mgr :
tigue une requête, le priant de leur
mettre de construire un évêché et

tvaient ré-
iaire, Mgr

Ssa onse-
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se acu llde la paoseSant-Jacques. Ou s'est tes taillées dans le style du commencement de e chauid, C. de Saint-Viateur, sont envo>yés en Itai

servi des fondations exsates pour réédifier ce siècle, toutes églement rectangulaires, et correcte- pour y étudier et dresser les plans.

tempe après les incendies de 1852 et de 1858. ment encare d'un cordon de pierres carrées. Le 25 jullet~ 1857 fut désigné, par l'éretionun e

Mais en 1825, -e quinousreporte àune époque Au-esu du toit, s'élevait, comme ou peut le croix, lesite dela nuvelcathéale; a poses

déjà élogé - la cathédrale paraissait grande. Le voir, u joi~ belvedère, reproduisant assez exacte- lennelIle de la première pierre eut lieu Je 28 aû

stye applat celui des basiliques romaines. La nef ment la muagnifique coupole de Saint-Pierre de 1870.

étai lag,avec deux bas-côtés relativement étroits. Romie. Mgr Bourget démisio4nna, le 11 miai, et son od

Le choeur, de forme absdiale, ne manquait p>as de Un~ couloir clos et couvert mettaite cu(ommnicaiO- juteur, Mgr Fab>re, fit reprendre les travaux, éJ

grandeur. La façon était simple et copat en de tion le palais et la cathédrale. passablement avancés (1883).

plu grnds popotinsnaurelemnt celede Une grillle eu fer forgé séparait le palais de la La cahérlelt livrée au ce en 1894.
l'Hôel-ieu L'glie souvait come ujor- rue Sainte-Catherine, sur laquelle donnait la façade Le dômne avait été achevé eu 1886.

d'hi, ur a re SintDens.principale. Les barreaux de cette grille avaient Ce magnifique édifice n'a été élevé qu'au prix de

C'est~~~ ~ ~ ~ le2 etmr 86sueetqeMgr tous le forme d'une crosse. Après l'incendie de grands sacrifices et de mi inuéues. Ceuxqu

Larigu fu auorié,parle oi uilaum I, à 1852, une partie en fut transportée devant lHôêtel- ont cotrbué spéciaemn à son paahvemnu

predreoffcielemnt e ttred'éêqu d Mont- Dieu, où* eles trouve encore. L'autre partie sert rent: M leschniePaé ursMgR-

réa quilavat rçude régir XV le13mai jpré-. actuellmn à clore la propriété de Sir D)onald cic%>t, M. l'abbé Prieu etc.

cédnt.La athdrae SintJacuesfut, à cette Sith, sur la rue Dlorchester.Lecûenaéédplse$700.
occsio, tmoi d'ne cèn bin t uate. On vit Afin de ne rien omettre, il faut mentionner la. Les rniaxééeet copi asc

le~~~ ~ viurrlts enr nfc eléglise et s'y belle chael gothique que renfermait ce palais temlfuetlepmircnledMoré;ls
ageoulle, anslarue ainde figurer son entrée épiscopal, et -asiueconstruction située tout à funrilsdMgFaeacoértoneNs

au seinde sa vlle épicopale.fait à l'nescto e rues Saint-Denis et Sainte- Segur uc8itaio.

ce Boreetl Te Deum soenl anté pour re- unn moetdné asàlapc re on ainpicplmetsrlsctsd éiie

mercier Die delaèeet au trône de la reine qu'agréble. Alitrer amr utu emîr ue

I»s ests-d MgrLarigu fuent époés ansQuatrième Cathédrale (1855)>asl rnenfe lstasps-dne

e pè 'neded 1852, l'évêque se retire à l'hos- vots ra

pies San-oeh Ser e la Providece), sépa- delsnchsdcr

ré de l'ail de la rue Saint-Catherine par la rue ~rlt4e
Mignonne. La chplede l'asile devient alors 4ème oe uvstu ac otdsr

latin dns l cahédrle ctueleoù is frentso-cathdrae. eux rangées, laissn enr ux une allée trèslag

lenuellement ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ >1 trnpré avec~es deu la vill (Mre orn epi ebsd 'gls tlsrns

get,~~4ie leen 13u jui 185 points~ juq'quité u her

Cinquème athédale 1852
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nme qui a vraiment le souci de sa person-
qui ne voit pas dans la parure seulement
moyen de briller et de s'attirer des hom-

>portera -autant de soin à sa toilette mati-
celle qu'elle arborera pour sortir ou pour

Pour qui s'habille-t-on,;si ce n'est pour ceux qu'on
aime i

Certes 1 la robe d'intérieur ne ressemblera en rien
à la robe de sortie; la robe de ménage n'aura non
plus aucune analogie avec la toilette plus luxueuse
et plus fantaisiste qu'on revêtira l'après-midi, pour
recevoir ses intimes.

Non, la mère de famille, qui s'occupe de son inté-
rieur et qui vaque elle-même aux soins du ménage,
a besoin d'une toilette dans laquelle elle soit à l'aise
et qui soit, cependant, assez coquette.

On porte indifféremment la robe entière ou la
matinée, qui se met avec une jupe semblable ou avec
une jupe tout-à-fait différente. La matinée permet
d'user une jupe veuve de son corsage.

Toutefois, il ne faudrait pas que cela vous incite,
mesdames, à mettre chez vous une jupe usagée et
qui n'a subi aucune modification. Si vous voulez
porter ainsi une de vos anciennes jupes, il faut lui
faire recouvrer une seconde jeunesse; il est néces-
saire d'enlever les garnitures qui montrent trop s.a
destination première, puis un nettoyage est presque
toujours indispensable; que celui-ci soit fait à la
maison ou par le teinturier, peu importe: il faut une
jupe impeccable sous le rapport de la propreté.

Mais, pour celles qui n'ont pas de bonne, qui doi-
vent faire elles-mêmes les balayages, les chambres,
etc., cet arrangement n'est pas à conseiller, une jupe

est résistante et convient fort bien -au costume de
demi-toilette, de course, de promenade. Comme
type du costume simple et facile à porter, il n'est
rien de plus classique et de plus pratique que ce cos-
tume en lainage fantaisie gris ; la jupe coupée en

Challis crème a pois rouges. Col et manchettes en challis rouge

forme s'encadre d'un biais en drap gris, uni, avec
se't piqûres, la jaquette avec revers piqués s'entr'-

mars96
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OMBIEN 
d'abo-rigènes erraient

à travers les
plaines du Nouveau-
Monde, lors de sa dé-
couverte par l'Euro-
péen? L'évaluation ex-

s'intéresse av
débris de la
familles eauv
quelques loca
courues par .
ver de la mis

>1e : un
chacune
tout 'au

un soin jaloux à la conservation des
.ce des Peaux-Rouges. Quant aux
es qui vivent encore groupées dans
és de nos vieilles provinces - et se-
autorités fédérales afin de les sau-
- leur extinction est bien proche;
ut les grandes solitudes du Canada
>ur permettre encore l'existence de
>us.

* * *

sont donc les nations sauvages qui
ivre de leurs us et coutumes d'autre-
Dominion? Les Esauimaux de l'ex-

gibier se fait rare, et ils S'en plaignent... Il y a
plus de vingt ans qu'on ne s'est pas battu; mais les
fils et les filles des guerriers dansent encore la ron-
de de guerre. Sous la cabane d'écorces de ces gens
là, l'on conte encore des traditions travesties et des
légendes fantastiques. Par exemple, il y a la créa-
tion de la terre, par un castor qui apporta un gra-
vier à la surface de l'eau. A ce gravier, des herbes
et de la boue se joignirent en agrégat: et le monde
existait. La chute originelle est narrée comme la
disgrâce d'un ancien chef auprès du grand Mani-
tou. Et l'histoire du déluge, devenue la fuite d'un
bon chasseur avec sa famille et des provisions, à
l'aide d'un grand canot.

is kayacs;
Labrador
es comme

tagnes, puis enfin les tribus de
la côte du Pacifique, Chinou-
kes, Noutkans et Billaeoulas,
être bornés, croupissants et
paresseux, car les rivières et
les criques de leur contrée foi-
sonnent du riche saumon et
que, se trouvant ainsi riches,

chasse contre quelques barils d'eau-de
sanguinaires pour ensuite s'entr'égor
sont ivres.

Chez les derniers Peaux-Rouges, le
bien que les moeurs, témoignent c
goûts et leur âme sont les mêmes qu'a
sachems et des chasseurs se nomment
de-la-Montagne, Petit-Ours-Noir,
Faisan, Nez-de-Butor, Vieille-Outar
orthographe bizarre en notre langu
ouisk-akon, Qué-oua-ha-sis et Mos-co-

Anrè avoir mené l'existence la plu

SUNEF RACE QUI MEOURT
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Sans Famiille HECTOR MALOT

Ouvrage couronnf par l'académie francaise

(Suite)

de dormir, j'expliquai à Capi que je comp-
lui pour nous garder, et la bonne bête, au
enir avec nous se coucher sur les aiguilles
esta en dehors de notre abri, posté en sen-
Je pouvais être tranquille, je savais que
ne nous approcherait sans que j'en fusse

Lant, bien que rassuré sur ce point, je ne
iis pas aussitôt que je me fus étendu sur
lles de pin, Joli-Coeur enveloppé près de

ma veste, Zerbino et Dolce couchés en
es pieds, mon inquiétude étant plus grande

cris; profitant de nia distraction, Zerbino m'avait
abandonné, et il était entré dans une maison, où il
avait volé un morceau de viande, qu'il emportait
dans sa gueule.

-Au voleur! criait la vieille femme, arrêtez-le,
arrêtez-les tous !

En entendant ces derniers mots, me sentant cou-
pable, ou tout au moins responsable de la faute de
mon chien, je me mis à courir aussi. Que répondre
si la vieille femme me demandait le prix du morceau
de viande volé? Comment le payer? Une fois ar-
rêtés, ne nous garderait-on pas ?

Me voyant fuir, Oapi et Dolce ne restèrent pas en
arrière, et je les sentis sur mes talons, tandis que
Joli-Coeur, que je portais sur mon épaule, m'em-
poignait par le cou pour ne pas tomber.

Il n'y avait guère à craindre qu'on nous rattra-
pât en nous rejoignant, mais on pouvait nous arrê-
ter au nassage. et justement il me sembla que telle

Toulouse, je me trouvais dans un pays vert et frais:
des eaux, des arbres, de l'herbe, une petite source
coulant à travers les fentes d'un rocher tapissé de
plantes qui tombaient en cascades fleuries suivant
le cours de l'eau; c'était charmant, et j'étais là à
merveille pour attendre le retour des chiens.

Une heure s'écoula sans que je les visse revenir
ni l'un ni l'autre, et je commençais à m'inquiéter,
quand Capi reparut seul, la tête basse.

-Où est Zerbino?

Capi se coucha dans une attitude craintive, alors
en le regardant je m'aperçus qu'une de ses oreilles
était ensanglantée.

Je n'eus pas besoin d'explication pour compren-
dre ce qui s'était passé: Zerbino s'était révolté con-
tre la gendarmerie, il avait fait résistance et Capi,
qui peut-être n'obéissait qu'à regret à un ordre qu'il
considérait comme bien sévère, s'était laissé battre.

Fallait-il 1e gronder et le corriger aussi? Je n'en
eus pas le courage; je n'étais pas en disposition de
peiner les autres, étant déjà bien assez affligé de

e jetai dedans acom- L'expédition de Capi n'ayant pas réussi, il ne me
e courant à toutes jam- restait qu'une ressoure qui était d'attendre que
Leine campagne. Cepen- Zerbin voulût bien :evenir; je le coinaissais, après
que la respiration com- un premier mouvement de révolte, il se résignerait
à-dire après avoir fait à subir sa punition, et je le verrais apparaître i-
Alors je me retournai Pentant.
pereonne ne nous sui- Je m'étendis sous un arbre, tenant Joli-Coeur
oujours sur mes talons, attaché de peur qu'il ne lui prît fantaisie de rejoi-
din, s'étant arrêté sans dre Zerbino, et ayant couché à mes pieds Capi et
:eau de viande. Dole.
, qui savait qu'il avait Le tempe s'écoula, Zerbino ne parut pas, insensi-
i s'arrêta, puis au lieu blement le sommeil me prit et je m'endormis.

Quand je m'éveillai le soleil était au-dessus de
que Zerbino avait volé mia tête, et les heures avaient marché. Mais je n'a-

vais puns besoin du soleil pour me dire qu'il était
tard, mion estomac me riait qu'il y avait longtemps
que j'avais mangémnon morceau de pain. Denleur
côté les deux nhiene et Joli-Coeur me montraient
aussi qu'ils avaient faim. Capi et Dole, ave des
mines piteuses, Joli-Coeur avec des grimaces.

Et Zerbino n'apparaissait toujours pas.

--T1,

i, 18 mars 1906
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La Ronde des Saisons

PETITE VALSE
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Marche des Petits Provinciaux
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YIrzlLTow ,DE L'ALBUM UNMVIESL

noire
Par J. ~. D'ATJRXAO

NI

(Suite)

arlant, Probado avait exposé le Ouistiti
crocs du serpent; un seul coup avait

.it singe se renversa comme une masse
eps tuméfié, les yeux éteints.
'eneantador reploya le reptile sur lui-
fourra vivement dans la poche d'où il
puis, débouchant un petit flacon qui

e liqueur verdâtre, il en versa quelques
.a plaie, en insuffla avec sa bouche dans
lu singe; 'au bout de quelques minutes,
nal parut ressusciter ; une convulsion
ses frêles membres ; il se redressa et

lu à la santé, se réfugia dans le sein de
rès avoir regardé autour de lui avec

En descendant de voiture, Mme de Reillière de-
manda à Tiboë :

-Croyez-vous que nous puissions arriver à Léo-
gane avant la nuit?

-Oui, Madame, si nous rencontrons bientôt le
relai que nous préparent Jérémie et Naïa; nrais il
ne faudrait pas songer à aller loin avec ces pauvres
bêtes... Quinze lieues, à ce train-là, ont bientôt mis
à bas le meilleur cheval: voyez comme " Simoün "
est haletant, et " Baco ",... il est si las, qu'il ne man-
ge pas. Cependant, une demi-heure de repos les re-
mettra, et alors nous reprendrons notre route.

-Puisque nous faisons ici une station assez pro-
longée, dit Mme de Reillières, je crois utile d'obéir
à la dernière prescription de mon mari... Tiboë,
prenez la cassette où sont le trésor militaire et les
naniers de l'intendance. Sommes-nous loin du car-

à quelques portées de

un pe-
ire des

-Parce que j'avais peur que le brillant de l'or et
des perles qui l'entourent me trahissent dans notre
fuite.

-Il ne fallait pas... non... répartit Tiboë en ho-
chant la tête, l'image de l'homme vivant doit rester
au soleil... Quand elle est sous terre, elle l'attire.

-Quelle sottise ! quel enfantillage ! Ne dites
point ces choses-là, Tiboë, notre vie est. entre les
mains de Dieu, et pas un.cheveu de notre tête ne
tombe sans sa permission; comprenez-le bien!

-Oui, maîtresse, dit Tiboë d'un air soucieux, en
précédant madame de Reillière dans le sentier, mais
moi je n'aurais pas enterré l'image de mon père...

La jeune femme ne répondit rien, et tous deux
hâtant le pas, rejoignirent le petit campement, où
ils trouvèrent tout en bon ordre.

Tiboë inspecta les chevaux; son examen n'eut pas
un résultat satisfaisant: c'étaient de nobles bêtes,
issues de la race dite " Caraïbe "; légers comme des
antilopes, infatigables, ces chevaux avaient souvent
fourni une plus longue carrière sans paraître s'en
apercevoir; et pourtant Tiboë les trouva mouillés,
d'une sueur froide, tremblant de tous leurs membres
et tristes; ils n'avaient pas voulu manger.

-Est-ce que tu ne les a pas bouchonnés, Tsiah,
comme je te l'avais recommandé ? demanda-t-il à

n'ai p,
Vois

is- Tsiah resta pour garder les chevaux et pour pren-
dre soin des deux petites filles, qui, avec l'heureuse

n- insouciance de leur âge, grignotaient des bananes
il- et s'amusaient à faire des guirlandes de fleurs.
ne Tiboë trouva, non sans peine, le petit monument

caché sous des lianes épaisses, et il se mit en devoir
nt de soulever la dalle, suivant les indications de ma-

dame de Reillière.
tes -11 ne faut rien déranger ici, dit-il en écartant
de les branches sans les froisser; qui sait si des yeux

perçants ne jetteront pas bientôt leurs regards sur

né mes bras, père, dit le petit
jouta-t-il en lui montrant les
lues qui, éparses sur le sol, at-
venait d'en faire; mais j'ai

ur poil n'a pas séché, ils "re-
ent... on dirait qu'ils sentent

la bëte tauve.
A ce mot, madame de Reillière courut aux petites

filles qui trottaient en riant à travers des lianes:
-Louise ! Blanche ! ne courez pas comme cela,

mignonnes, venez dans cet arbre creux, ce sera vo-
tre petite maison, dit-elle en les prenant dans ses
bras. Craignez-vous le voisinage de quelque animal
féroce? demanda-t-elle à Tiboë.

Celui-ci se livra à une minutieuse investigation
tout autour de la clairière, puis il revint auprès des
chevaux.

-Non!non!il41 n ,4,,a icineds as" epc
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Recettes pour la ménagère

fait d'ébulliti
nent d'une se
3asserole sur
faute d'attej
nrodnit anm

feu; ce bouillon aura si
n'y a plus qu'à laisser

>rue 20 minutes sur lec

ISES
Œufs à la neige

générales - Dans bien d
aur de ce anre. après av

:ouches l'un d'eux mêlé avec un autre. Ainsi l'on obtient
ez bien des oeufs à la neige impeccables.
·que le
ait; et Salade de laitue à la crême
ait une Enlevez les feuilles flétries du tour. Ensuite dé-

tachez toutes les feuilles bonnes à manger, jusqu'à
on, su- ce que vous arriviez au coeur même. Réservez le
econde, coeur qui sert pour la décoration finale. Avec un
le feu, petit couteau, supprimez les côtes des feuilles de
ntion, à laitue; coupez ensuite ces feuilles en grosse julien-
ime du ne, à moins que vous ne préf6riez les couper en
tement morceaux, comme pour une salade ordinaire.
uffi en Mettez les feuilles coupées dans un saladier quel-
main- conque avec du cerfeuil haché, le sel le poivre et le

côté du vinaigre comme pour une salade ordinaire; mais à
la place de l'huile, vous mettez de la erôme double

rès éle- bien fraîche en comptant 3 cuillerées de crème par
un fré- cuillerée de vinaigre. Remuez et "fatiguez" la sa-

lade toujours comme une salade ordinaire.
morue Dressez ensuite la salade dans le saladier de er-
a culs- vice en l'y faisant former dôme. Posez dessus
à con- les coeurs des laitues, coupés en minces quariera,

en les faisant alterner avec des tranches d'oeuf
durs. Tenez au frais pendant un bon quart d'heure.

Quand la salade a été présentée à table,on la
remue à nouveau pour mélanger les jafnes et les
coeurs.

prépa-
- com-

des oeufs durs ne doit
dans l'eau bouillante,

riaces comme du caout-
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L'EXAMEN
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1. L'ami. -Bonjour, mo2 vieux, comment vaL 2. Le candidat - C'est le guichet d'à côté inepte idiot de malheur!

S Espèce d'estropié vous tes donc un abruti, un canere 4. - Crétin, oui monsieur deux fois créin, quatre fois crétin

1 9 u
5. Espce e mlo...poieL.nae .. .cmr 1..6 eetmletnersd ret oe egihtde ae1.

e e o î.

$ *M

lt.-MaaM'nviux e e auePa 1JeVn ri, etedoc..Figure-toi qu je do pae nå xe pou ree dansu
-T., - 41- waliv, bureau de renseignamtset ie leas e aéoses.
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cartes à jouer

judiciaires, alors M. Du-
lac, reçoit une dépeche
l'informant que le mal-
heureux avait été trou-
véà Nie, gisant sur le
hor i A me. an1u
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de Colette Colonlial
DEUX MOTS
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ont toujours ete

cuir chevelu tous les de
avec un mélange d'huile
Les deux éléments sont r
portions. 2. Un jeune ho
offrir sa photographie
amie sans que celle-ci h

Mlle Dona C., St Jean.
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C Pour nos jeunes amis c

1,;E1 lettre -iu parrairi Paul. - _Non 1 Tu sais bien qu'il se plaint

(SA YYETE) sans cesse.
Jeanne, écrivant. Toujours bonne,

c'est-à-dire aussi mauvaise. L'autre jour,
papa disait que vous ressemblez au mala-AUL, dix ans; JEAN-NE, huit ans. - ic 0

(Eu changeant quelques mots cette de imaginaire. J'ai demand(ý ce que c'était.
p saynète peut être jouée pa 'r' de,, Papa m'a répondu que c'est un malade 13 Z n Ir,

pour rire." (S'interrompant, à Paul.)
fillettes.)

Tous deux sont assis devant une table, Maintenant, il faudrait parler du trous- (BSuf Salé de Clark)
en train d'écrire. Paul biffe et rature. Paul. - Quel trousseau
Jeanne regarde au plafond. Tous deux Jeanne. - Celui que je désire... pour ma
poussent de gros soupirs. poupée. Beau boeuf, bien préparé et vendu en canistres

Jeanne. - Paul Paul. - Ah! oui..., donne. (Il lui prend à l'épreuve de l'aii et de toute impureté. Ouvrez

Paul. - Quoi ? la plume et écrit, à la, suite de la lettre.) le canistre et vous avez prêt à servir un repas

Jeanne. - Tu en as écrit beaucoup? Ma soeur a envie d'un trousseau de pou- délicieux et nourrissant, - très écon-clmique. Les
Paul, montrant une feuille noire de ta- pée... Les fillest... vous savez[ Ça ne rêve os et lo gras superflu en sont enlevés, Ide sorte

ches et de ratures. - Tiens ! ... - que poupées..." que tout se mange. Achetez-en dès maintenant.
-Je-&nue-. - . Cest tout biffé Jeanne. - Dans une malle! Mets: "Dons
Paul, - Eh bienl et toi? une malle. Il
Jeanne, montrant une feuille blanche. - Paul, écrivant. - "Ça ne rêve que pou- WM. CLARK, Mfr., Montréal

'riens 1... pees dans une malle. (Dans une malle, le
Paul. - C'est tout blanc 1 trousseau.)
Jeanne. - Avec tu; page noire et ma pa- Jeanne, regardant la page. - Ça prend

ge blanche..., nous sommes au même point. tournure.
Paul. - Depuis trois quarts d'heure. Paul. - Enfoncée, Mme de Sévigné 1
Jeanne. - Maman nous a dit: Il Voici la Dame! Elle n'avait pas de frère pour l'ai-

fête de votre parrain. Ecrivez-lui, tous les der. A présent, il faut dire que nous som-
deux, une bonne petite lettre." Et nous mes sages..., que nous travaillons bien...
ne trouvons rien. -Jeanne. - Ce n'est pas mod ste.
> Paul. - Cela m'étonne, surtout de ta Paul. - Mais si: fais mon éloge; je fe-
part. rai le tien.

Jeaime. - Tiens? pourquoi? Jeanne. - Bonne idée ! (Ecrivant.)
Paul. - Ce n'est pas mon vrai parrain Paul est très appliqué... Il travaille par-

é7est le tien. faitement... Il est très gentil avec moi...
Jeanne. - En voilà une raison! Il nous A toi

gAte autant l'un que l'autre. Paul, prenant la plume à son tour.
Paul. - cest vrai... Nous l'aimons "Et ma soeur est la meilleure des petitýs

bien. S'il était là., nous lui dirions une filles... Il Nous avons le stock le pl as considérable
foule de choses. Jeanne, l'embrassant. - Comme tu as au Canadade

Jeanne. - Et nous ne trouvons rien A, bien dit ça E
écrire 1 Paul. - C'est que je le pense. (Il lui MEUBLES DE BUREAUX

- Soeurette!... Une idéel... Fai- rend son baiser.) ainîst que de MEU BLES pour ECOLES,
gong comme 1-Aveugle et le Paralytique" l. GLISES 'S et EDIFICES

Jeanne. Notre lettre est longue 1 Re- iý u BLeýý. TREAI RE

Jeanne. - Coin - garde Nos finreaux 1 EMPIRE 3 vous don-
$1q000ý000.Ment ? neront ýwtisfactiori et, laisseront à vosPaul. - Oui, nous clientq une iiapreisbic)n favorable de vo-

Paul, - Aidons- pouvons l'embrasser. tre bori gotit.
nous. Tu es plus peti- Jeanne. - La let- Si voiiH âvezen vue quelques change-

ments dans votre bureau, venez nouste que moi..., ça ne tre ? voir, ou écrivez-nous et nous vous four-
fait rien... On a sou- Paul. Eh non! le nirons des plans et estimés gratis. La responsabilité et la sécurité.
vent besoin d'un plus parrain NA À OFFICE FURNITURE CO, Lorsqu'une institution nouvelle sollici-
Pétit que soi." Jeanne, avec cru - te le patronage du publie, la première H

221, Rue St-Jacques, MONTRE&
Jeanne. - C'est pressement, ecrivant- Tel. Bell Main 1691 question qui se pose est celle de sa

dans l"'Aveugle et le "Nous vous embras- responsabilité et des garanti 8 qu'ýlIe
Paralytique Bons de tout notre offre à l'épargne. Le Prêt Foncier,

Paul. ou ail- coeur, mon cher par- Lté, est la compagnie la mieux favo-
lieurs. DI tes rain. (Signant.) Jean- irisés sous ce rapport, d'abord par son
idées. Je te dirai les ne Delormel. organisation, ensuite par la nature demiennes... Et à son LIVRES À BON MARCHÉe 15 ctsnous si- Paul, signant ses opérations.

'n ons tous les deux. tour. - "Paul Delor- chaque ou 7 volumes pir $1,00 Son organisation est appuyée sur un
ill.ranne. Oui, pe- mel." (Avec un sou- capital d'un million de piastres, ce qui

t4t frère l Ce sera très pir de joie.) Là 1. ARDEL... Le R,ýve de Suzy.. ....

bien. Commence. y est 1 J. THIEIT ... :'. ». C"teaux de Cartes.. 1 vol en fait une compagnie dont la garan-
J. de RASTYRE.. Mère Crucifiée ........ 1 tic vaut celle d'une banque d'un capi-

Peut. - Non toi. Jeanne, de même- E. CAPENDU .... Le Capitaine Lacheâ- tal équivalent. Sur son capital, plus(lis se regarden une Il n'y a plus qu'à re-
P. SALES ...... LýhayIý r.-àü de $600,000 sont actuellement souscri-minute, indécis, pui lire notre Evangile.

8 1. de MONTEPIN La Femme Détective 5 tes - et la liste des actionnaires estéclatant dé rire.) S'y Paul. - Comment C, GUEROULT... La Bourgeoise d'Anvers adressée sur demande. Si l'on consi-ons sérieux 1 notre Evangile X. du 11011TEPIN Le Crime de la Poi- dere que la Banque d'Epargne de la.......... 4Jeanne, après ré - (Après une minute de M. CORSCIENCE. Guerre des Paysans_ Cités n'a que ffl ,000 de versées surgexion. - On -peut réflexion.) Ah ! tu P FEYAL ... _ Chouans et Bleus .....
toujours mettre E: IAMIAU ... L'AAT&ire de la Rue de son capital, on ne mettra plus en dou-
"Mon cher parrain"... t', Il. Provence. te la stabilité du Prêt Foncier, Lté.

E. IERTRET .... 
La l'acte de

Paul. - Certaine - LA PETITE BLANCHISSEUSE A. IUITMEY .... Vengeance Secréte... 1 Les opérations sont celles d'une
ment., (Il s'est levé tout haut, avec valu- Etc., Etc., BtIc. compagnie de prêt, plaçant de l'argent

sur propriété. La propriété foncièreet rapproché de Jeanwý La poI de Lïli, en faisant la dineute, a bilité ' tandis que LIBRAIRIE DEOM FRERE étant la base de toutes garanties, c'estne ; Il écrit sur ý la - laissé tomber des confitures sur sa belle Jeanne se penche sur 1677 rue ste-Catherine,fouille blanche.) "Mon robe. Poux la punir, maman la laissera en son épaule. - II Mon sans contredit le placement le plus
ciier varrain... Il Tu chernite j uisqu'à ce Que ledégât soit réparé. cher parrain, II MONTREAL sùr, et dans le cas du Prêt Foncier,
vois, ça vient déjà... après - demain votre » on peut ajouter le plus profitable.

Jeanne, avec un effort d'imagination, - fête. Mon frère possède une belle collec- Donc, sécurité absolue. À
eher- parrain, c'est après-demain vo- tion de timbres-posté. S'il avait un album Nous prétons à moins de 3 pour

tre fête. rouge, il serait très content. Mais il n'a cent, et nous ne demandons qu'unegal
Paul. Il doit le savoir. rantie en avantpas assez d'argent pour s'en acheter un. - w]P - de faire argent 11,- dixiluieJeanne. - Il l'apeut-ietre oublié. Pense Nous espérons que votre santé est tou- G0ý,ucý, naitre notre système. pour ton-

dlýme- nn célibataire... Pas d'enfants! pas jours bonne, c'est-à-dire aussi mauvaise.
dé iwtit0--enfahtàl.. L'autre jour, papa disait que vous ressem- PREir FONCIER, Lté.ýYauI. - Heureusement qu'il nous a blez au malade imaginaire. J'ai demandé
1 Jeanne. , Oui 1 Il peut faire des cadeaux ce que c'était. Papa m'a répondu que c'est DRON ET 107, 81-jacques, (snils JO,)

t'quel,4ulùn 1 un malade pour rire. Ç'a m'a fait plaisir P. BILAUDEAU, Gérant
Pald;'- Hum 1 Une idée! pour vous. - Ma soeur a envie d'un trous-.

Beau de poupée. Les filles, vous gavez! Ça DEMOR'
-Paul., - E faudiiiit, adroitement... Je né rêve que poupées. (Dans une malle, le

1#ýen rapporte à toi... trousseau.) - Paul est très appliqué... Il
nue. - tteur travaille parfaitement... Il est très gentil

_Lui avec moi. - Et ma soeur est la meilleure L. CHAPUT, FILS & CIE,suggérer que j'ai envie
albuni à 'timbres-poste. des petites filles. - Nous vous embras- Dépositaires en gros, MONTRÉAL

jeaune. - Pourquoi ? sons de tout notre coeur, mon cher parrainý Cie J. i.. MATHIEU, Pmprdtàlroc GRATIS
Jeanne Delormel, Paul Delormel. P. Q.ýP Ecrivez âWourd'huiaul. - Dans le cas où il voudrait nouspour 1; 1 a fétel... Jeanne et Paul, ensemble. - Elle est talogue

41ke un cadeau. ,Urtmon ce
-Jea=e, prenant sa plume et é très réussie_ Seulement_, oui! nous avoùs ré de

crivant sur oublié quelque chose. Pi Moýmarit mur HMM%
même feuille que son frère- - Attends~ Jeanne. - C'est de lui souhaiter sa fête! urneau lotJpaitl. Mais très délicatemeýt,,.,' tu

Paul. - CIest facile à réparer. (Prenant
elýtCCM---sciiiii trânquille. Je vais écrire la plume et rajoutant après les; signatureI erdeW alker

"Jeanne Delormel..., Paul Delorme]..., quihaut... ýJE.lle écrit.) Mon frère pos- Incomparable AUPHune belle cI . 4e vous souhaitent une bonne fête!... comme f
timbres-poste. Se Dg 't. &I11ry,

avait « albuln. Il . . 1 Jeatme.'_ BravoL., ait ave - ou Sans Paý-
1719 Roi $TE-01 111109mbm 11 ý > - ' Padl, au public. _- et voilliS qui servoir, 'T'ablettee ouPaul. Rcuge!- ÏÏn rcluè Il. Réchaud.pelle une lettre bien tournéel

11jeanne, dot-ne écrivant. - Il Un album
r4age.- n serait' très content. Mais il na IRNRIETTE BEZANÇON. veiiez les -voir.D«iandezoatalognffl. r-
pU assez d'argent pouf s'en acheter un, Nos DENTS uintVERTUS BIR"AISANTES

P4àýa1.îr extigrimenté les vertus bied'. seul Agent eurenosg- tio&
mmouim, -MOI mifaisantei du BAÛXE RHUMAL Ur ex- LUDGEP, GRAVEL, Mak 5t2 iasmt Duo [M Omo-q1là pliquer lavoI dojýt il joilit.dims re,, 04J""= *MW& 22 à 28 Place 6 p,», Fâ 231 lu.
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:)NSEILS
la bouche.

les sont aussi un élé-
.ppréciable. Pour con-
les avoir jolies, il ne
de poudres, des fric-
qui amènent des in-

les et même l'ébran-
leur usure. Il faut

es susceptibles d'alté-
bouche et de troubler
idiquer ces causes pos-
règles de l'hygiène.

modéré de mets irri-
fruits mal mûrs pour
malique, des sucreries,

'OUR TOUS

Moyen de détacher le velours taché de gras.

Il faut couper une tranche de mie de
pain frais, épais d'un demi-travers de
doigt; la faire griller d'un seul côté, de-
vant un feu clair. Toute chaude, vous pla-
cerez le côté grillé sur un fer à repasser,
également très chaud, qu'on tient en l'air
avec la main gauche.

Sur le pain, alors, c'est-A-dire sur le côté
non grillé, appliquez, sans prèsser, la par-
tie de velours tachée, de manière A soumet-
tre le corps gras à une élévation de tempé-
rature suffisante pour provoquer l'absorp-
tion du gras par la mie de pain.

Relevez de temps en temps pour exami-
ner l'effet, et continuez jusqu'à disparition
totale de la tache.

Ce procédé ne peut servir pour le velours

Comment on guérit le Rhumatisme
J'ai cherché par tout le monde un spécifique

pour le rhumatisme quelque remède que moi ou
quelqu'autre médecin que ce fut puissions pres-1
crire avec assurance, quelque remde dans lequel
nous aurions une confiance non pas changeante
mais presque certaine, car les ravages du Rhu-
matisme se montrent partout, et un véritable
soulagement est rare.

Après vingt années de recherches et d'expéri-
mentation,.j'ai découvert un produit chimiquei
Allemand dont je fais maintenant usage. Alors1
je vis que mes récherches et mon travail n'tsiente
pas en vain. Ce produit, en effet, à l'aide de cer-
tains autres, a servi de fonde'ent à un remède
presque certain contre le Rhumatisme. En de
très nombreux essais et c s graves, ce te pros-
cription a justifié pleinement la confIance que j'y
mettais.

Je ne veuxpas dire par là que les Tablettesdu
Dr Shoop font revenir à leur état normal les
muscles ossifiés sans jamais manquer leur but,
cela est impossible, mais avec un succès presque
certain elles chasseront du sang le poison qui
cause la douleur et 1" nilure. Du même coup la
douleur et l'enflure disparaissent-les souffrances
dispsraissent-le rhumatisme disparait.

Tous ceux qui souffrent du Rhumatisme et qui
m'écrivent. recevrontgîatuit, mentmon livre sur
le rhumatisme, en même temps que des avis tant
qu'au régime à observer, etc.. etc. Le tout gra-tuitement. Avec le livre j'en verrai aussi un
" Bulletin de Santé " passeport à une santé par-
faite.

Adressez-vous nu sDocteur Shoop, Boite deP( ste 80 Racine, Wls.

Les cas bénins sont guéris avec une ou deux doses seulement. En vente chez 10,000 pharmaoienh.

Tablettes du Or. Shoop, contre le Ehumatisme

Une Berceuse
Confortable

is "I, Sante
AVEC LES1

Wl~u.I
I

nos berceuses en Rattan.
Une berceuse artifique et durable.
Elégante, forte et de service.
Le siege est mou et confortable

étant fabriqué de jonc tressé.
Chaque partie est solidement ren-

ie elle(
te. Si
dans 4

es"t er

e

i du lin
forcée.

Ci
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Chronique Cacao Suchard"
dee Théâtres Le meilleur pour les enfants

Le cacao Suchard " est bon pour tout le monde et spécialement pour lu en-
fants.. C'est par excellence la nourriture pour les enfants; très saine, elle les rend
sanguins, vigoureux et bien portants.

. La quantité de "Suchard" à employer est de moitiéAu "Bijou". - M. Carème nous a donné gué, peut être classé dans la catégorie des udreune " Dame de chez Maxim's ", qui s'ef f or- drames qui laissent indifférents. -'t, , ý ý ý , que celle des autres cacaos.. Il ne contient aucune po
ce d'être pudique, mais qui ne peut faire Ni bien ni mal écrit, ni triste ni gai, il sans goùt et insoluble. Ce n'est que du cacao et du. .
oublier ni son nom ni sa naissance. se laisse écouter avec un intérêt vague qui cacao pur.

Soigneusement tamisée, émondée, sarclée n'empéche pas de penser A ses petites affai- Son arame seul-yous le fers apprécier, Insistez pour unir le Il Sucbàrd."...de tout ce qui fit son immense Bucü_ýs à res personnelles. coc FPANK BENFDICT & CO., Seuls Agents, MONTREAL.,Paris, cette pièce ainsi remaniée n'a fait L'étude du caractère israélite, qui fut
rire ce soir que grâce à l'extréme fantaisie faite tant de fois, n'a plus le don de soute-
des interprètes, qui se battirent les flancs nir l'attention, et le vieux juif Shylock
énergiquement pour rendre drôle ce qui ne promenant sa longue et maigre silhouette
l'était plus. crasseuse dans les ruelles de Venise, fait

Quelle étrange manie torture donc les di- sourire quelquefois, à cause de son accent,
recteurs montréalais, de, vouloir à toute mais laisse bien calmes les coeurs blasés
force jouer des pièces grivoises, dont ils ne des spectateurs. si votre épicierpeuvent conserver intact que le titre, et La rentrée de M. Paul Cazeneuve au Na-
qieils sont obligés de massacrer avant de tional est un événement artistique qui atti-
les offrir au publie ? re les foules amies de cet acteur célèbre ÉL

Puisqu'ils savent pertinemment que les Montréal. n eift pas dans le m ouvem ent
spectateurs ne riraient pas des outrancières Parfaitement réussie, sa composition de
situations qui amusent les Parisiens, pour- tête et de costume, d'allure et de parler, Je vous enverrai directement, sans aucun frais de transport, Passortimentiuoi leur donner sous un titre célèbre un dans le rôle de Shylock, mais pourquoi

arrangement" fait pour la circonstance, avoir à ce point baissé le diapason? des marchandises de choix suivant. -Ces produits sont supérieurs, à prixlequel arrangement gâte complètement Les trois-quarts de ce que dit M. Caze-
l'oeuvre entière et est absolument contraire neuve ne s'entendent pas. égal, à tout ce qui se vend sur le marché. JE M'EN PORTE GARANTau respect que Pon doit au travail d'autrui. Est-ce modestie d'artiste qui ne veut pas

M. Feydeau a écrit pour le puýlic pari- qu'on le remarque?1-1 2 Ibs Café de Madame Huot ......................... 75c,sien un èce qui savait devoir plaire Ou bien absence complète de voix ? Je paie le b 1 audans lec N1111 où il J'a fait représenter. M. Scheler, dans le rôle sympathique fret dans le 1 1 Thé Japonais "Condor" ou 2 Ibs de l'un ou tre 40cni 
S 1 lb Thé noir Ceylan de ces T11% au choixPour Montréal, M. Feydeau n'aurait pas d'Andronic, nous réconforte avec son orga- ý1 lb ýodoý, ý a^solument pure, contenant touteémit " La Dame de chez Maxim's ", ou du ne si chaudement prenant, si musical et si Provinces ý son huile ............... 50c $2.80moins il Paurait composée avec son talent souple. de QUéb80 1 lb Poudre à Pâte "Condor" sam'n.*va'le* 25cpersonnel, remplaçant les mots trop risques Voilà un excellent comédien, digne d'élo- 1 lb Epic:,. Assorties - Boites de 1

par d'autres, moins osés, mais amusants et d'Ontario 4 lb - les plus hautesges, et qui plaIt beaucoup aux habitues du
dans leur genre, et nous n'aurions pas as- qualités... . ................................ 50c)
sisté iL une représentation faite de coupu- MM. Lombard, dans Honorius, Filion
res, et semblable à, un livre dont la moitié dans le Doge, Ilamel, Fertinel, Palmiéri, fi- B. D. MARCEDAU,des feuillets seraient restés blancs. rent comme à l'ordinaire preuve de la plus Thés, Café*, Eploos, Vinaigras en Gros,La rage de vouloir considérer les Mont- grande conscience artistique, et remportè- Sairit - lIaLill, Moritréal, caridaclaréalais comme des Parisiens fait trop sou- rent chacun les succès auxquels ils sontvent commettre cette erreur aux directeurs habitues.
de nos théâtres, qui ne veulent pas voir la Madame Vh4ry., toujours bien agréable
différence qui existe entre les citadins (les & voir, mais toujours aussi un peu trop
deux villes. semblable à elle-mAme, fut très aipplaudieNous avons sur les Parisiens cet avanta- dans le rôle de Ginevra, la fille du Doge dege inestimable d'être restés de bons catho- Venise. S LE THEL1ý,TRE oliques, respectueux des croyances de nos Madame Déricourt fit de la belle Impé- A P R E u
pères, et soucieux de la pureté de nos ria une superbe incarnation. LE PATINAGF
&mes; sans être exagérément puritains, et Très adroite comédienne, fine diseuse, Bannissez la fatigue et évitez les refroidissements en prenant unquoique aimant à rire à nos heures, nous pourvue d'une voix gTave dont les notes verre dene prenons aucun plaisir A entendre débi- fort belles eharment l'oreille. elle remporta
ter des mots empreints d'un cachet de vice un double succès de jolie femme et d'ar-et &immoralité, ce qui ne veut cependant tit, EACLE BRAND GIN
pas nous apprécions les enfantilla- De plus en plus, les mises en scène dunous sert, en cherchant à nous National sont soignées et minutieusement
la"i,. que S sont là les modernes établies.
pièces parisiennes Et il ne Fierait pas exagéré de dire que C arte B lanche

Pour rester très sincère, et de la plus le Plus ancien théâtre français de Mont- (VAN DULKEN, WEILAND &'CIE)parfaite impartialité, il est juste de dire réal sera aussi celui qui plaira le plus long-
Stimulant délicieux qui réchauffera tout votre système et prévien-que la foule qui avait envahi le "Bijou" tm-p, et vers lequel le publie s'acheminera] dra bien des maladies. L couper avec de l'eau bouillante, sucrerWest amusée très franchement, mais ce lut avec le plus de plaisir. 

p-des lSénsrrables ' de M. Dane, qui et ajouter une tranche.de citron.
est in-éolatibleméniidtrreblreiesdans affl moindres
gestes. 0. MASSON, & CIE9 MOntri8ly SOIS agents POUr 18 Canada.M. Carème, très élégant en vieux général V ariétés
mondain et un peu coureur, fit de ce rôle lis-
une silhouette plaisante et fort correcte. Trucs de camelots.

Madame Magda Simon, fort jolie en L'ingéniosité des camelots est sans limi-
"Mftme Crevette Il, a su très adroitement tes, quand il s'agit Sextorquer quelqueseuâmotor les côtés par trop excentriques sous au publie.
de -son personnage, elle lut gaie et rieuse, Voici la dernière innovation pratiquée EAudesCARmEls
sang vulgarité, et avec beaucoup de retenue. sur les plages des côtes de la Manche pen-

Complimenti; à Madame Pkt, toujours si dant les vacances dernières. Il n!y avaitis a "' et si 
turelle 

dans 
8.09 

cOmPO04- 

pas 
grand'chose 

à. faire 
à Paris 

pour 
eux,

tpi(aý>s Lrtistiquer ce moment, et ils ont suivi le mouvement B O Y EReruý dýuuc impeccable tenue, lut général. lle se sont déplacés; mais il fal-
charmant de nalveté dans le petit Due in- lait vivre. Voici la Il truc ', : en se prome - CADIEUX & BRU RD
génu et troublé. nant, ils épingwent, en passant, un insi- Maitres - Plombiers

gne quelconque au corsage des dames ou à
Semblable aux peuples heureux, le Thé&- la boutonnière des hommes, faisaient un poseurs d'Apr"ils de Chauffa-

tre National n'o. pas d'histoire. boniment plus ou moins spirituel pour ex- à Vapeur, Fan eude et à
az, Syetème deVen ation. Lu.C'est Fendroit =dèle où toujours peu- pliquer cette décoration et disaient en. TEL mMiles et clochetlo8 éleeWquffl Est

vent'aller les familles avec la certitude suite : ýA Toltares métalliques et en &rdod- ISIS
«assister à un spectacle sain et moral. -Pour le prix, c'est laissé A votre géné- IRL ses, Cornlcheji or) cuivre CO

iBtentôlesu",yanisée. Cou taleSte choix des pièces qui y sont jouées est rosité. eu UavOls tics pour 10 ans)soigneusement fait, avec le visible désir de Les "décorés" ne trouvèrent générale-âtre sa déjà vieille répu- ment pas cela de leur gol mais plusieursconserver au thé 807, rue &-DominiqueüLtion. se laissèrent faire, et c'est tout ce que de-
la tentative que lit il y a quelques mois mandent les camelots.

la direction, de donner toutes les quinzaine&
une eomd&e gaie, échoua presque aussitôt.' Chagrins d'amour. Maux de TM.

U publk cuse de venir, pendant les se. Il y à des gens qui, par chagrin d'amour, lvmouluémwhý RÔPmlumrallon de moumesmaines de gaieté, pour ne se montrer que se tuent ou deviennent fous. Aux £tata- DY*"«oiqol
Nous vous remettrons vos arneub>pendant les périodes dramatiques. Unis, n'en ne se passe comme ailleurs. cest Digestion# pinwa, mente de salon, boudoir, salle à dineri'Ce fut dommage, car le répertoire amu- ainsi qu'un Américain de lEtat de Massa.- -Iffu«ZJ4 afflanom Mâtelas, etc., complètement à neuf;saut qieavait adopté le National était des chusetts perdit sa femme. C'était un mé-

avec des étoffes solides et de bon go1fttýpins ddeeUt$ et bien fait pour plaire aux nage uni comme en en voit le maripel itouelu rmr&l TRAVAIL XIRRBPBOCJH(Aplus diffieilez comme aux. plus pointilleux. eut tant de peine qWil tomba dangereuse-
Dmw, le drame seul survêcut, et règne de ment maMe et faillit rejoindre celle sans Nous vous les réparerons de suite eetnikwe4l,4 souverainement. laquelle il ne pouvait vivre, disait-il. Mais voua les livrerons au ler mai ou àlem led drames ne sont pas tristu, la nature reprit le dessus et il guéritý Orý 1edian14 pourraient le croire dertainu per- un symptilme bizarre se produi - le jour, rfofitèÉ de notre Gram Rabais.sonnes. peu Initiées. n, Femmes anxieuses, Femmesy voit pas clair et Wa devant les yeux,ýSouv8nt il arrivé qué devant l'accumula. fuàè silhouette vue et imprécise, celle F. DUFO U Rtige ingejwéê de malùuxg, de catastrophes, 0 sa -femme, en rùvanchêý la nuit, il dis- souffrantes 13", Rue Ontario.

''qui fondent Our un seul individu ët l'écra-, tinguë les moindroé objets dam les ténè- le célèbre Dr Wilson asent de lent poids gigantesque, une doueé bru.
derit Pour viens Un livreMe s1empeel du spectateur, très amusé des Il prétend que cest l'eserit de sa femme conteiiemt des cýonseUs
ni valent leur posentexagiýrationg inoulu auxquelles il assiste, qui lui joue ce tour pour le forcer il penser en a T ue les P un'. X4 *tYle des vieux ', mélos » esta" on- à elle dus le jour, alors qu'il pourrait être une eevieeýJêt , pour von 'il usde bien délicieuffl- observations, qui verra 'le1 rait, 

tandis 

qi2elle 

est 
sùrs 

que la nuit 1RIle 8,pplication du Poison loiqui4c

font le bmdwurýdu dilettante wuriant doià de chauffl. sur VINSson fauteuil. I.YOIV8 suffit, coute ne 10 greil y a tant de #"m de Ïffl n'il laitliiýrdutiý,d de vêi1là âme en 5 dint" léi méfIA(44* 41114 WME. mi e- votre argent remis S'il t*40WÙ''ýM'hiew'.
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DEBVELOPPAtiT LA F'ORME ET LEBUT

NOUS ENVERRIONS GRÂTUITEMENT

Notre livre EN FR.&NÇAis sur le développemenel)t
freet du~ buste, sosenveloppe ordinaire ccec

àtoute fmeqinon$ le demandera pariltr O

FANÇAIS DU DVLPMETDU BUSTEN1
PAR MADAMES THR est un~ simple tiraitemntl4e
soi, garanti povi augmenterle butdeixpc&
Ce sont des fmes quiréondent atue e et8a

ilà ~aucun nom. Notre livre est adminrablement ilutrn l
orrissu r le vif montrant les formes avant e pè

est rai ue a sason ondine at ar eempl, u nomre rès iestein de ousavons une agence aux Etts-Unis d'Ùnou
son peinmaislaqulle 'ente vos, crrés rodé pou comoserun ceminde caises arenler nostrite ent nose c~ietesan i

msaen'a ps, -ýgr tout, ue table, unt napperon; la quntité n'est pas inc aiow eu t ede aee drots

aprè-mii dlosr Maent qeues ls oudest beribsae, Tee garntuMe entiC.é-RNTOt ...

péaaisdsftssntemnsvos Le firletinnel'ents aijà dt, snet areosa~sl lsbleprpsto u î atl

laesuant laerermieux, lmaiel'id chernhtzadélectusetentaavec laeroderit ligtla.

mocllesrquorseufaitusveceduofteetpas el'aidereprsine ouipointrdeftoile, deesucarréquieexi-

Less pont reuee p'on daaitge sur reee vernd Etgosransldeurse. p ext or

unen fiie inoime viedrit-li tase ave eout gani nos toltts onroerade
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ALBUM UNIVERSEL (Mo

VI De-=ci
NIEUX APPAREIL

ds sont parfois ingénieux.
éjà une salle de théàtre mo-
Bayreun. Aujourd'hui, on
une invention qui ne man-
iquer la curiosité. Pour fa-
aux spectateurs qui ont la
l'ouie dure, on a imaginé ce
oyen d'un appareil à projec-
de la pièce que l'on chante
, sans troubler les specta-

:s distinctes au-dessus de la
te apparaît ligne par ligne,
sure qu'on le chante, et cela
a façon la plus simple.

De-là \i-a\

Promulguer, subventionner et entretenir
pendant six mois la grève générale mondia-
le. J'ai fait mes calculs et la solution du
problème exige la somme de soixante mil-
liards.

Voici mes deux milliards; que chacun en
verse autant.

Astor. - Mais vous n'y pensez pas! Que
deviendront donc tous ces pauvres petits
millionnaires, genre Rotsehild, Lebaudy et
consorts... et les empereurs, les rois, les
maréchaux, les généraux, les diplomates,
les castes sacerdotales, la haute bourgeoi-
sie, les classes moyennes, en un mot?...

Rockefeller. - On ne fait d'omelettes
sans casser les oeufs, et les oeufs pour les-
quels vous implorez notre clémence sont
des oef irrééiTibl enient pourris.

wa,
ani-

:r à

au-
ho-
s'y

sui-

SOUMISSIONS POUR APPROVISIONNE-
MENTS DES SAUVAGES

DES SOUMISSIONS CACHETEES adres-
sées au soussigné, et portant sur le

verso: "Soumissions pour approvisionne-
ments des sauvages ", seront reçues à ce
bureau jusqu'à midi, jeudi, le 15 mars 1906,
pour la livraison d'approvisionnements
aux sauvages durant l'année fiscale finis-
sant le 31 mars 1907, aux divers endroits
du Manitoba et des Territoires du Nord-
Ouest.

Des formules de soumissions contenant
les détails complets peuvent être obtenues
en s'adressant au soussigné, ou au com-
missaire des Indiens à Winnipeg. La plus
basse ou toute autre soumission ne sera
pas nécessairement acceptée.

J. D. McLEAN, secrétaire.

Département des Affaires Indiennes,
Ottawa, 8 février 1906.

N. B. - Les journaux publiant cette an-
nonce sans y être autorisés par le Dépar-
tement ne seront pas payés.

Pour les

fi EUNEScommepour les
VIEUX

Un appareil photographklque

BROWNIE'
est une source d'agrdmaaf et de pieleir

Le "Brownie " est un app Il photgr
phique élégant, simple tiq.
vous expédierons notre No 1, par express
sur réception de S1.10,u notre No. 2
pour 82.18.
Pamphlets descriptifs gratis sur demande.
11E D. H. 108 CO., 660 ru Crag, MOIIREAL

FERDINAND
Lt MORETTI

ustré *
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DUPUIS FREinx-uLdoýl
NECROLOGIE 

Nos magasins sont fermés tom les
soirs, à 6 heures, excepté le Samedi.

M La torchýe vivante Les commandes par la malle, sont

Nous avons le regret d'annoncer la mort Varieur, Julie, 54 ans. EXÉGUTËEýS .4 VEC SOIN.

189., rétais à Nouméa, chef-lieu de de Monsieur J. A. N. Mackay, avocat, Clapin, Vve Frank, née Murphy, 60 ans.

la Nouvelle-Calédonie ; mes affaires Conseiller du Roi et Substitut du Procu- Robineau, Vve Jos., née Guindon, 85 ans.
m'appelant chez M. N., qui était A. reur-Général de Saint-André, comté d'Ar- McGrail, Michael-James, 46 ans. Vente Extraordinaire do

cette époque maire de la ville, je frappais à genteuil, survenue le 6 mars, A l'Hôtel-Dieu Gauthier, Dme Israël, née Croteau, 56 ans. Tweeds et Etoffes de
sa porte; après quelques instants d'attente de Montréal. Le défunt était un de nos Marcil, Vve Pierre, née Dionne, 68 ans. 6 9 cbons citoyens, et très avantageusement Caron, Ludovic, 34 ans.
sous les rayons brùlants du soleil,--il était 1 fantaisie pour costumes
environ une heure de l'après-midi, - et Connu. Agé de 66 am, depuis quelque temps McDonald, Jessie May, 18 ans. 1
personne ne venant m'ouvrir, je me décidai sa santé laissait fort à désirer. Feu J. A. MonfredD, Dme Edouard, née Berthiaunie, de Printemps
à pousser la barrière &entrée et pénétrai N. Mackay était en politique un libéral 37 ans.
dans l'intérieur de l'habitation, jusque dans convaincu, aussi estimé de ses amis que de Dufort, Ephrem, 44 ans. Nous attlrons très spéclalessent Ilattesýon des pOr-

la chambre à coucher de IL N., que j'aper- ses adversaires. Rilley, Philip, 78 ans, sonnes Intéressees sur citte vente
YrRIment extraordIcalri.

çus "ais ou plutôt affalé sur une chaige- Monsieur Jules -Adolphe -Napoléon Mac-
lui, son kay était le fils de M. Augustin Mackay, Forget, Dépatie-Joseph, 34 ans. Au delà de cent (1()0) pièces ou ba-

longue, pendant que, penché a- Clément, Marie-Alma, 20 ans.

fils était occupé à Panser ses Mains, que notaire, de Ste Scholastique, endroit où il Hallaire, Charles, 68 ans. lance de-pièces prises dans notre stock

d'atroces bralures avaient pelées et tumé- naquit-en l'an 1840. Admis au Barreau en Jolivet, Moïse, 57 ans. régulier, marchandises que nous avons

f iées. IS62, il se rendait quelques mois après à St Martin, Marie-Adéline-Alice, 17 ans. vendues à $1.25, $1.50 et $1.75, seront

Sans un mot, M. N. allongea le bras dans André ýVArgenteuil, où il pratiqua sa pro- Sini, Martelo, 45 ans. offertes au prix trés spécial de 69 cts-

la direction d'une masse noire et sans for- Crady, Bartholomew, 49 ans. Ces tissus, la plupart 56 pouces de lar-

me précise, étendue sous la véranda, à Savage, Albertine, Lillie, 32 ans. geur, sont tous de qualité supérieuRýre

quelques pas de là, (lue le feu dévorait et et le choix en est varié. Vous y ver-

d'où s'échappait une fumée âcre et épaisse. CULTURE PHYSIQUE rez des Matelasses de Laine, bonne

Je reculai, saisi d'horreur en reconnais- Par étymologie, la culture physique nýa nuance de brun.

sant un corps humain carbonisé, qui gisait qu'un but: la culture du corps, pour arri- Etoffes Bouclées, dans différentes

dans une mare de sang coagulé, et qui don- ver au développement complet de l'homme couleurs. Tweeds gris-fer, mélange de

nait encore quelques signes de vie, car des et le mettre-en possession de toute la beau- blanc et noir. Etoffes de Fantaisie,

soubresauts l'agitaient. Un instant après, flocons blancs sur fond brun. Etoffes
té et de toute 19, force que la nature a dé- de Fantaisie, gris avec mélange de

le malheureux poussa un soupir ; il était posées en lui.
mort. J'interrogeai du regard M. N.; au blanc, rouge et vert. Tweeds Gris,

Chaque sport donne au corps une forme
bout de quelques minutes, encore tout ému, différentes nuances, avec rayures per-

particulière, mais a4cun ne le développe
il nie narra cette courte et terrifiante tra- dues formant carreaux. Canevas de

d'une façon complète et irréprochable,
gédie parce que dans la pratique exclusive d'un Laine Noir avec . rayures cordées.

-- Je faisais la sieste, me dit-il, allongé Tweeds Drab, fantaisie avec mélange
sport on voit surtout la virtuosité. La pré-

sur inox lit, la moustiquaire tirée, lorsque occupation qui domine, ce n'est pas l'amé- de brun. Tissus de .Fantaisie pour

soudain, comme dans un songe, j'aperçus costumes de jeunes filles, bleu pâle,
lioration de l'individu, mais bien l'exagéra- bleu royal ou rouge, avec mélange de

une véritable torche vivante qui s'avançait tion d'un organe. blanc. Tweeds gris-fer, avec fines
lentement vers moi. Il faut donc résolument réagir contre cet

I--lê flammes fuligineuses du pétrole rayures blanches. Très jolis Tweeds,
état d'esprit qui ne fait voir dans les.exer- drab ou brun pâle, avec mélange de

embrasé montaient verticalement et lé- cices physiques que le côté mesquin. le
chaient le plafond de la case - tout blanc.

championnat à conquérir, le record à battre. Et quantité d'autres tissus dont on
parlant, M. N. m'indiquait l'endroit où, ef- Sans discernement, sans jugement, n'ê- fera lundi matin un êtalage spécial, le
fectiveinent, la peinture blanche, mainte- contant que l'aiguillon de sa vanité. en se
riant noircie, se boursouflait par place. lance dans la pratique du sport qui nous choix sur ce lot exceptionnel pour 69

Etonné ou plutôt ahuri, je restai cloué sur cents la verge.
semble d'une exécution plus aisée à la con-

le lit sans songer au danger, lorsque, lieu- M. J. Aý N. Mackay, C. R. quète des lauriers. Si l'on est fort des
remement, l'odeur nauséabonde, du schiste bras, hardi, aux exercices de force i des
et de la chair grillée me rappelèrent à la fession jusqu'à sa mort. Il était le doyen DU PUIS FRERES

poids lourds! de la lutte! Si on est faible,
réalité. des avocats dans le district de Terrebonne. plus rien de tout cela, on se lance dans la Le Grand Magainn Départemental de l'Est

"Il était temps 1 récartai violemment la Monsieur Mackay fut marié deux fois, course à pied, dans le cyclisme, etc. De 1571 à 1589 rue Sainte-Catheririe
moustiquaire et ne fis qWun bond juBqleà d'abord à Mademoiselle Adéline Papineau,
cette statue ardente et animée, du milieu puis à Mademoiselle M. Zoé Desjardim. Du sorte que ce sont les faisceaux musculaires

de laquelle sortait un cri, ou plutôt un hur- premier mariage est né Monsieur Alfred qui en ont le moins besoin qui bénéficie-

lement rauque et continu. J'essayai, avec Mackay, avocat de Montréal, et du second ront. de votre travail. C'est de la pure È.

lm mains, de la rejeter dans le jardin mais MM. Adolphe Mackay, de Carillon, P. A. sottise.
Ce qu'il faut chercher, c'est à devenir des

je ze réussis qu'à iýe brûler gTièvemeni. Mackay, organiste à Chicago, et Christo- hommes complets, c'est-à-dire des hommes
C'est alors que j'eus l'idée de saisir une plier Mackay, de New-York.

vbituxette de poupée, servant de jouet A. Les restes mortels du défunt ont été in- quýî peuvent à la fois courir, sauter, lutter. \ / e n fi la te u r
mes fillettes, avec laquelle je repoussai vio- humés à St André, le 8 du courant, après grimper, enlever un fardeau, le porter,

etc. Ce but est le seul bon et le seula en trébu- des funérailles imposantes. dési-
lemment le misérable, qui recul rable: pour faire des hommes également
chant, puis, à mon grand soulagement alla A l'occasion de ce deuil, l'Alburn Univer- tes ÈL tous les exercices, aussi bien à ceux
s'écrouler. à la place où il est m»1ntenantý Il sel offre ses condoléances émues à la fa- de force que de souplesse, de fond et demille du défunt.]Et il ijoutéat. vitesse. A e o 1 1 e n.

-11 n'y a pas cinq minutes que cette af- Il ne nous faut pas seulement des Cana-
freuze scène s'est terminée, et je suis en- Décès survenus à Montréal dans la semaine diens avant des bras et pas de jambes ou
core sous le coup de l'émotion profonde finissant le 4 mars igo6. pas de poitrine, il faut des hommes déve-

loppés selon l'harmonie, selon les lois dequ'elle m'a produite.
Pendant cet émouvant récit, Mme N. en- Bourdon, Vve Louis, née Forgues, 67 ans. l'esthétique humaine. C'est alors. mais

trait dans la chambre où nous nous te- Huot, Prudent-Wilfrid, 45 ana. îeulement alors qu'on aura atteint ceté or,nions; elle était dune pâleur cadavérique. Jeannon, Dme £tienne, née Thuot, 58 ans« id 11 qu' affectionne plus particuliè-
-11 faut que je vous donne l'explication Ryan, Dme Denis, née Saunders, 23 ans. renient, sans craindre les déformations

tuýî&. amené cette terrible scè- Weir, Dme Robert, née Hibbs, 28 ans.-: anatomiques. Un Sandow, un Hackendd la cause
lie itou di Ouellette, Vve Jus., née Larose, 87 ans. sch-idt, un Desbonnet, le Sandow de la

:ýNIGuyên-VanTi, c'est le nom de cet Ramesay, Monsignor David Shaw, 81 ans. France, peuvent se spécialiser: ce sont des
Annamite, était à la cuisine lorsque je lui Ouimet, Léandre, 74 ans. hommes normaux, à la fois simples et
fiv une observation, à laquelle Ë répondit, Leclerc, Maria,'18 ans. forts, agiles et puissants.
selon son habitude, par une insolence; per- Perrault, Dnie Nap,, née Thibault, 59 ans. Ils ont la beauté, la santé, la force, l'agi-
dant patience, car c'était la deuxième fois Devlin, John, 20 ans. Xté, toutes les qualités réunies, qui font un
depuis le matin qu'il me manquait, je le gi- Cadieux, Vve Adélard, née Comtois, 77 ans.
flaL Sous le coup Sune colère blanche, il Trudeau, Vve Georges, née Parent, 60 ans. homme véritablement complet.

Hélène, 24 ans. C'est cette intégralité du développement
s4isit alors le tamioc - hache courte pour Fortier, Georgiaima- humain que vise la culture physique.
fendre le bois, et qui sert aussi d'arme aux B3uthidier, Dme Alexis, 1 née Gauthier,
Canaques , et &vant que j'aie pu appeler - 76 ans. ALBERT SURIFIPL
au secours, il m'en portait un coup sur la Dussault, joseph, 26 ans.
tête. Je tombai, le visage ensanglanté ; Lacroix, Amêlie, 86 ans.
keùreuoement que les cheveux avaient Rowland, Mary, 50 ans.
amorti le coup, mais lui, croyant sans doute Etue, Vve Jus., née bemers, 66 ans. Toute un nuit
Wavoir tuM, se dirigea vers sa case et en Chartrand, Dme Abel, née Peltier, 57 ans,
resoortit, après quelques instants, envi- Dubois, Vve Edouard, née Demers, 76 ans.
ronné de flammes de tups cous. Beaudoin, Dme Arthur, née Pageau, 27 ans. d'éclairage E VENTILATEUR a établi sa sup&

J'ai perdu connaissance à ce minent, et Proulx, Dme Basile, née Proulx, 52 ang. florité sur tous ceux qui onilté
lorsque, reyenue de ce court évanouisse- Caty, Albertine, 27 ans. C soumis au public, Il a établi,
ment, je suis accourue ici, rai pu suivre la O'Su"ivan, Dille laines,. née Redpath, pour 1 de cent par des essais qui en ont été- faits, son
traAm de la marche du misérable. les flam- 22 ans. iî adaptabilité àla ventilation dés grandes
rues qui s'échappaient de ses vêtements Berthiaume, François' 58 ana. SANS ODEUR NI FUMEE bâtissm de cabinets, des vottes d1é-ý
avaient taloiné les feuilles du berceau de Véronneau, Dme Joà.,. née. Véronneau, La veilleuse "MONTREAL BEAUTYl çHus, des écoles, des manufactw«, des
yerdu» dam toute la longueur de l'allée. Il 36 am. étables etc. Il est pourvu Intérieure-

Xous all&mm visiter la cage de N'Guyen- Gauvrean, jos.-Dominique,,28 ans. est la plus jolisi ment dUe vis i ailes, au moyen de la-
Van-11 Au milieu et sur, le sol, on aperý Fortier, Dme Lbuis, liée 1,6veillé, 28 ans. et la seule parfaite pour entrées, quelIeun courant d'air continu estétabli.
cevait oncore une mare de pétrole dam la- Leclaire, Dme J.-B., ilée Houle, 39 ans. Le. caractère distinctif de Ce vend la-

chambres à coucher, chambres de bain,
nelle une ýidë était renversée. Duftesne, Philias, 56 ami- caves, Alinientêe au pétrole- Une fois teur est que le pouvoir motep t as

seulement prodult par le plus
cest là q=ne"Ieviudîcàt'e Annamite s'é- Renaud, Alice, l6,amý remplie,, peut éclairer quatre 'nuits.

tait accroupi et avait répandu sur sa tète Lespérance, Alphonse-Affred, 64 ans. Recommandée par lésmédwins pour courant d'air, mais encore par la dl &

me vêtements de l'huile minérale, Laurin, Vve jus., niàe'Éourgou, 87 ans. les chambres de mAladea. Dimaný rence de température à Ilintéritut et à
l'extérieur& la bàtisse.,

iqýM'&*aît ensuite enflammes. Puis il olé. Bisson, ETançois-xa'Vier, -56 ans. fiions ý 4 pouces x Prix: 75c; loc Tout ventilateur est tima donnu
tait mis en maréhe vers la dhambire de M. Sarrazin, Dme J"., née Mxxine&u, 57 ans. de plus, Pour IR. poste. 'Prix 'spéciaux entière satisfaction.
X. ;- Son but était certainement de profi- Valiquette, Zotique, W tue. pour le commerce.
terft sonkneil de celui-ci pour se Wér sur Harnay, Vve Will., née Storey, 48 ans. tawun MIIW limé petit Mr dmm*.

IdiýVeulÈ6@t »t le brbler vif en ImendiAlit Giroux, Marie-HoTtOn», 22 ans. T. LESSARD
Bernard, R&oUl-Emfle, 24 aâ, Ci-devoLiit de

sa ammplir M'am. MUL M&W»ACTURMR
Et c; Sfte atroce et Fortier Vve Médud, nés Barbeau

que le misérable Courtois, Malle, 88 ansi pkmbw et po»,Ir IrApptr«4,dg cbau"
avait fait le sacrifias dé sa *le et choisi en Forant, Dme J.-B,,ee Gapon, 40 auM 191 rue crAeq Est, Montr"l
JmMe' temps la î>lus terrifiante deo ap- Lalonde, Dme AnOge, née Dul>ois, 6.1, Seul: AgSt. 6:-ru.3týUurut Fa " de C6mW du Mm
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